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Il y a des gens dont on ne veut pas ! Des gens qui suscitent la crainte ou la peur.  
Des gens dont on se méfie, parfois à cause de leur passé, mais souvent à cause de préjugés.  
Dans nos mouvements, cela peut être un animateur en particulier, la troupe d’à côté ou simplement 
au sein du même mouvement, cela peut être le ressenti d’une équipe face au nouveau…  
Bref, certains dérangent et on les préfère loin de soi. Que cela soi dans notre mouvement  
ou sur la question des migrants, nous allons jouer à « je n’aime pas mon voisin ».

Le jeu pour parler des migrants 

mais aussi 
de la perso

nne assis
e à côté 

de soi !

Introduction
Réappropriez-vous le paragraphe ci-dessus.

Mise en place
Tous les joueurs sont assis en cercle. Vous, le meneur, 
commencez au centre. Vous vous présentez : vous êtes 
un migrant, une personne que l’on a chassée de chez 
elle, vous n’avez actuellement pas de place. Les per-
sonnes assises sont des nations. Le but de ces nations 
est d’avoir des partenaires forts. Expliquez-leur que leur 
but est d’avoir des voisins ( à droite et à gauche ) plus 
grands qu’eux. Ils n’aiment leurs voisins que s’ils sont 
plus grands. 

 astuce
Si quelqu’un vous demande des explications sur ce que 
veut dire plus grand, répondez que c’est le seul critère. 
Cela peut donc être la taille, l’âge, l’expérience, mais 
n’expliquez pas et n’acceptez que des critères « qua-
litatifs ». Pas de « quantitatif » : « je suis plus bas que ».  

Déroulement
Le migrant au centre A — actuellement vous — va 
poser la question suivante à une personne de son 
choix B : « Aimes-tu tes voisins ? » Si au moins un de 
ses voisins C & D est plus petit que lui , alors il doit 
répondre « non ». Le migrant demande alors il voudrait 
à côté de lui. Rappelez que le but est d’avoir des voi-
sins plus grands que soi. La personne interrogée B dit 
le nom de quelqu’un du cercle E.  Les voisins C & D de 
la personne interrogée B sont chassés et doivent alors 
essayer de prendre la place de E. Pendant ce temps, 
le migrant A et la personne nommée E prennent tran-
quillement place à côté de la personne interrogée B. Il 
reste une personne au centre C ou D qui devient alors 
migrant à la place du précédent.

Réflexion
Faites jouer quelques tours ( en fonction de votre ti-
ming ) puis arrêter le jeu pour susciter la réflexion. Voici 
quelques  pistes  de  réflexion.  Veuillez  prévoir  une  per-
sonne à l’aise avec le sujet, dans la gestion de parole et 
l’animation de débat. Les réponses sont données pour 
vous aider, elles ne doivent pas limiter le débat.

 10-30 pers.   20 à 60 min.  +15 ans

Est-ce que tout le monde aime ses voisins ?  
Si oui, passer au paragraphe 2. 
Comment avez-vous compris avoir des 
voisins plus grands ? Peut-on élargir le sens ? 
La taille, l’âge, l’expérience

N’y aura pas toujours un plus petit en tout ?  
Dans nos mouvements, le nouveau,  
le pauvre dans le monde, le nouveau-né… 
Est-ce possible que chacun ait un des plus 
grands en taille à ses côtés? Le plus petit sera 
toujours chassé par un plus grand que lui !  
Cela ne vous fait penser à rien?  
La loi du plus fort, le plus petit qu’on écrase.

Comment pourrait-on réussir à ce que 
chacun ait une place ? Si l’on inversait le 
critère par : il faut être plus grand ?  
Cela ne change rien, c’est aussi la loi du plus fort.  
Que diriez-vous si on essayait que tous aient 
la même taille ? Uniformisation, mondialisation.

Avez-vous d’autres exemples de qui sont les 
petits de ce monde et de notre mouvement ? 
Les migrants, les prisonniers, les pauvres, les 
malades… Dans notre mouvement : tel personne 
dont « on ne veut pas » ou qui « dérange », 
tel équipe que l’on juge…

>>>

Attention :  
puisqu’il s’agit d’un jeu de réflexion,  

la suite est réservée au meneur du jeu  
afin de laisser l’effet de surprise.

ACRS - Je n’aime pas mon voisin ! - 13 

Je n’aime pas mon voisin !



Remise en route
Réappropriez-vous et partagez le texte suivant :

L’Évangile peut nous aider à sortir de cette situation. 
Jésus nous propose de nous faire humbles, de nous 
faire plus petits que l’autre. Ce que nous propose 
Jésus, c’est d’accueillir l’autre, de me rendre compte 
que cette personne qui vient s’asseoir à côté de moi 
est un être humain digne. Pour les croyants, un enfant 
de Dieu.

Reprenez le jeu en gardant le critère des voisins plus 
grands, mais en expliquant qu’on se fait humble, qu’on 
devient plus petit quand on a accueilli ses voisins. 
Quand le migrant et la personne nommée A & E viennent 
s’asseoir, la personne interrogée B les accueille en leur 
disant bienvenue. Il est alors plus petit qu’eux. Re-
lancez le jeu pour 2 tours ou plus si vous en avez le 
temps [ +10 min ] puis tout arrêter. Signalez qu’il y a 
encore un problème. Vous pouvez demander deman-
dez pourquoi [ +5 min ]. En effet, si la personne qui ac-
cueille est plus petite, alors ses voisins ne l’aiment pas! 
Si vous avez le temps, demandez si quelqu’un a une 
solution  et  relancez  un  tour  de  réflexion  [ +10 min ].  
Sinon proposer directement la réflexion finale.

Conclusion
Réappropriez-vous et partagez le texte suivant :

Hé oui, le message de Jésus est bien plus engageant 
qu’il n’y parait. Il ne suffit pas d’aimer son prochain 
pour que le monde soit merveilleux. L’accueil et l’amour 
doivent être réciproques. Dans la Bible, on trouve « aime 
ton prochain comme toi-même ». C’est beau, mais si 
l’on oublie ce qui vient avant, c’est vain. En effet, le 
premier commandement que Jésus nous donne est 
« tu aimeras le Seigneur ton Dieu ». Le croyant voit en 
Dieu celui qui fait de nous des frères, celui qui nous a 
aimés en premier. Enfin, la solution la plus belle pour 
résoudre ce jeu est sans doute de tous nous placer au 
milieu du cercle : de nous lever, de nous mettre en route 
et de devenir migrant. Je vous invite à vous rappeler 
que sur cette terre, nous ne faisons que passer, nous 
sommes tous des migrants sur la terre. Le croyant, lui, 
à la conviction que nous serons accueillis et que nous 
sommes aimés par Dieu. Alors debout ! 

En début de journée ou de réunion ou lors d’accueil 
de nouveaux, vous pouvez proposer un petit temps 
ensemble ou milieu de ce cercle. Si vous vous 
connaissez déjà pourquoi ne pas terminer avec un 
énorme Free Hug.

Annexes
Vous trouverez ci-après des panneaux à accrocher aux murs avant l’activité.

Pour aller plus loin
Accueillir l’étranger dans la Bible www.steinbach68.org/page94.htm 
> recueil de citation Biblique sur le thème de l’étranger.

L’ Accueil de l’étranger  
www.adventiste.org/upload/document/1317889255_l-accueil-de-l-etranger-copie.pdf 
> Réflexion chrétienne sur le sujet des migrants

Dans l’actualité 2015

Crise des migrants en Belgique: le vrai du faux
www.lesoir.be/967531/article/actualite/belgique/2015-08-20/crise-des-migrants-en-belgique-vrai-du-faux 
> « Le Soir » a passé au crible trois commentaires d’internautes.

On n’a jamais accueilli autant de réfugiés en Belgique»: VRAI ou FAUX ?
www.rtl.be/info/belgique/societe/-on-n-a-jamais-accueilli-autant-de-refugies-en-belgique-vrai-ou-faux--749071.aspx 
> La rédaction de Bel RTL passe au crible quatre idées reçues à propos des demandeurs d’asile.

Vrai ou faux ?
www.rtl.be/info/belgique/societe/-les-pays-arabes-n-accueillent-personnes-les-migrants-qui-ont-des-
smartphones-n-ont-pas-besoin-de-venir-chez-nous-vrai-ou-faux--752622.aspx 
> Voici quelques-unes des idées reçues qui se sont propagées, notamment sur les réseaux sociaux.



VRAI OU FAUX
On n’a jamais accueilli autant  

de réfugiés en Belgique
C’est faux. Le phénomène n’est pas récent. Ni en Europe en général, ni en Belgique. 
Remontons à la guerre 40-45 avec Marco Martiniello, professeur à l’université de 
Liège et spécialiste des flux migratoires. «Pendant la deuxième guerre mondiale,  
on a évidemment une grande question de réfugiés, notamment beaucoup de Belges.  
Ils vont quitter le pays pour échapper à l’emprise du régime nazi.  
C’est récurrent: dès qu’il y a conflit, guerre, dictature, il y a production de réfugiés»

VRAI OU FAUX
Les réfugiés syriens n’arrivent 

qu’aujourd’hui alors que leur conflit  
dure depuis près de 5 ans

C’est faux. La Belgique accueille déjà depuis plusieurs années de nombreux réfugiés 
syriens : 20% des demandes d’asile en 2014 étaient syriennes. En Europe, il y avait 
près de 50.000 demandes de protection déposées par des syriens en 2013, et 
122.115 en 2014. L’accélération des derniers mois est due à l’évolution du conflit sur 
place : la progression et barbarie des terroristes de l’Etat islamique, notamment.

source : RTL info 2015

source : RTL info 2015
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VRAI OU FAUX
Les jeunes hommes syriens fuient 

lâchement au lieu de combattre
C’est faux. Il y a bien des Syriens en âge de combattre sur les fronts de résistance. 
Beaucoup d’entre eux sont d’ailleurs morts au combat. Le conflit syrien est aussi 
l’une des guerres intérieures les plus meurtrières depuis des décennies. De nombreux 
Syriens désapprouvent la répression sanglante du régime de leur président Bachar 
El Assad, mais n’approuvent pas non plus les objectifs de l’association terroriste Etat 
islamique. Entre ces deux positions, il ne reste souvent plus que la fuite.

VRAI OU FAUX
L’Europe fait face à une crise  

sans précédents à cause du nombre  
de candidats-réfugiés

C’est partiellement vrai. En effet, le record de demandes d’asile en Europe sur un 
mois ( 107.000 ) a été battu en juillet, et l’Allemagne s’attend à un autre record, avec 
800.000 demandes d’asile au total en 2015. Mais l’Europe a toujours accueilli des 
vagues de réfugiés, depuis la seconde guerre mondiale. Elle est donc en principe 
rôdée à l’exercice. La différence, ici, est le changement de stratégie des passeurs : 
la route Sicile-France/Belgique/Grande-Bretagne n’est plus la seule empruntée, il y 
désormais aussi la voie de la Grèce, remontée des Balkans, pour aller déposer sa 
demande d’asile en Allemagne ou en Suède.

source : RTL info 2015

source : RTL info 2015
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VRAI OU FAUX
S’ils peuvent s’acheter un smartphone,  

ils n’ont pas besoin de venir ici
Faux. On parle de gens qui fuient la guerre, qui ne fuient pas simplement la misère ou 
veulent un meilleur avenir, mais qui n’ont pas le choix, qui doivent se déplacer. Moi 
aussi je pense que j’investirais, si j’étais obligé de partir de chez moi et que je sois 
magasinier, ingénieur ou éboueur, il y a de tous les profils dans les gens qui arrivent, 
j’investirais effectivement dans un smartphone pour être accessible, pour appeler les 
secours, pour me connecter à internet, pour donner des nouvelles à mes proches. 
Ça me semble du bon sens.

Les pays arabes, eux,  
n’accueillent pas de migrants

C’est faux. On peut prendre le conflit qui fait le plus de dégâts pour l’instant,  
c’est le conflit en Syrie et en Irak. Si vous prenez les 4 millions de Syriens qui sont 
en dehors de leur frontière, vous en avez 2 millions en Turquie, vous en avez 1,2 au 
Liban, ce petit pays, ça fait plus du quart de sa population, c’est comme si nous on 
avait 2,5 millions réfugiés. Vous en avez en Jordanie. On peut quand même dire que 
les pays arabes, au contraire, prennent beaucoup et c’est d’ailleurs parce que ces 
camps deviennent surpeuplés qu’un certain nombre de gens arrivent jusque ici.

source : François De Smet 2015

source : François De Smet 2015
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VRAI OU FAUX
On s’occupe des migrants  

au détriment des sdf belges
Faux. La Belgique a signé la convention de Genève, qui définit le statut de réfugié. En 
conséquence, le royaume « s’est engagé à protéger les réfugiés se trouvant sur son 
territoire. Les demandeurs d’asile reconnus comme réfugiés reçoivent un permis de 
séjour de durée illimitée », souligne Fedasil. Cependant, le demandeur d’asile ne reçoit 
pas d’aide financière, mais simplement l’accueil. D’où la polémique récente sur le 
manque de places en centres d’accueil , et l’ouverture de places en urgence.

Ils ne viennent que  
pour profiter des avantages

C’est faux. Le demandeur d’asile ne bénéficie pas d’une aide financière automatique. 
Il est en revanche évident qu’à côté de la misère ou la guerre, le simple fait de se voir 
accorder une place en centre d’accueil constitue un avantage. Enfin, si le demandeur 
d’asile obtient gain de cause – le statut de réfugié – le parcours du combattant n’est 
pas terminé : il a deux mois pour quitter le centre d’accueil collectif ( ou le logement 
individuel ) qu’il occupe temporairement.

source : Le soir 2015

source : François De Smet 2015
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VRAI OU FAUX
Je suis prêt à laisser un peu de mon 

confort pour que tous vivent
C’est à chacun de se dire sa propre réponse sans se mentir. Quand il s’agit de 
migrants dont la vie est physiquement en jeu, c’est encore facile. Mais quand il s’agit 
de donner le juste prix pour mes vêtements, de payer mes impôts ou d’accueillir dans 
mon patro un enfant difficile ou avec un handicap, la question est différente.

VRAI OU FAUX
J’aime mon prochain  
comme moi-même

Mon voisin de droite ou de gauche, ne pose pas souvent de problème, je les ai 
choisis. Un peu plus loin dans ma classe ou dans mon mouvement de jeunesse, il y a 
des gens que je tolère. Ce ne sont pas mes amis mais je les supporte. Et la personne 
à l’autre bout du monde, en fait ne me pose pas de problème non plus. Je peux 
même avoir de la pitié ou de la sympathie pour elle. Mais suis-je prêt à échanger ma 
place avec elle ? Serais-je heureux de me rencontrer si j’étais à sa place ?

continue le débat avec le service pastoral des jeunes - jeunescathos-tournai.be

continue le débat avec le service pastoral des jeunes - jeunescathos-tournai.be
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